
C’est la nuit,
tout le monde dort,
tout est silencieux. Vraiment ? 
Don-don-doooon, tatataaaa, tatadaaaa,

boumboumboum…
Des bruits bizarres réveillent Minusculette.
Elle se lève, regarde par la fenêtre,
ne voit rien que les ombres des arbres. 
Aurait-elle rêvé ? 
Elle retourne se coucher et se rendort.



Le lendemain matin, son ami Gustave, le tamia, arrive tout content.
« Regarde ! J’ai trouvé une belle cacahuète au pied de ton arbre ! »

« Une cacahuète ? D’où peut-elle bien venir ?
Il n’y a pas d’arbre à cacahuètes par ici ! »

« En tout cas, j’adore ça ! Tu veux goûter ? »
« Ce sera mon petit déjeuner avant que je rejoigne les papillons.
Aujourd’hui, je vais aider les bébés à sortir de leurs cocons ! »



Après une journée pleine d’émotions,
Minusculette, fatiguée, est contente de retrouver son lit.

Mais au milieu de la nuit, de nouveau, des bruits la réveillent. 
Dadaaan… ta-tadadaaan- tatatadadaaan-ta-tadadaaan…

Cette fois, c’est sûr, Minusculette ne rêve pas. 
Elle a l’impression que les bruits viennent de chez elle, d’en haut.

Sans attendre une seconde,
elle prend son doudou et sort de son chêne.



À toute vitesse, Minusculette traverse le Grand Pré
et frappe à la porte de Gustave.
 « Minusculette ? ! ? C’est déjà le matin ? » demande-t-il.
« Non, c’est encore la nuit. Il y a des bruits chez moi,
comme s’il y avait quelqu’un. J’ai eu peur, je me suis enfuie. »
« Quelqu’un ? Chez toi ? »
« Ça fait deux nuits que des bruits bizarres me réveillent. »
« Tu es sûre ? Ce ne serait pas le vent ? »
« Écoute !… Il n’y a pas de vent. »
« Tu as raison. Viens, on retourne chez toi, il faut résoudre ce mystère. »
« Maintenant ? ?… J’ai trop peur ! »
« On n’a qu’à demander à Maurice de venir avec nous.
À trois, on ne risque rien. »



Maurice, le muscardin, chuchote :
« Chuuut ! Ne réveillez pas mes frères et ma sœur. »


